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INTRODUCTION

L’objectif de cette étude est d’analyser la façon
dont les sujets expliquent un fait divers, lorsque ce fait
divers implique une personne originaire du pays ou
immigrée et que l’issue de ce fait divers est négative
ou, au contraire, positive. Plus précisément, il s’agit
de montrer comment les sujets gèrent les stéréo-
types négatifs en refusant d’attribuer des caractéris-
tiques manifestement négatives à un groupe stéréo-
typé, mais en omettant pourtant de lui attribuer des
caractéristiques positives incompatibles  avec ces
stéréotypes.

En ce qui concerne spécifiquement l’explication
des événements, les études réalisées sur les processus
d’attribution causale montrent, en fait, l’existence de
nombreuses distorsions attributives orientant l’ana-
lyse causale produite par le sujet (erreur fondamen-
tale d’attribution, distorsion acteur/observateur,
distorsion d’auto-complaisance, valorisation sociale
de l’internalité… (voir, à ce propos Deschamps,
Beauvois, 1994). Dans ce domaine, l’appartenance à
un groupe social joue un rôle essentiel, lorsque le
sujet doit expliquer des conduites positives ou néga-
tives impliquant des membres de son propre groupe
social ou celles de membres d’un autre groupe moins
valorisé (Taylor, Jaggi, 1974 ; Hewstone, 1990 ;
Jackson, Sullivan, Hodge, 1993 ; Beauvois, Gili-
bert, Pansu, Abdellaoui, 1998).

Distorsions d’explication en fonction de l’atti-
tude à l’égard des groupes impliqués

À ce sujet, on considère que les attributions
causales en contexte intergroupe reflètent les attitudes
et préjugés dans l’évaluation du sujet à l’égard des
groupes (Pettigrew, 1979). Les attributions faites
par le sujet ont, alors pour conséquence, un filtrage
de la réalité (lui permettant de mettre en relief une
cause plutôt qu’une autre et, donc, de donner à voir
un monde comme meilleur, préférable, plus vrai
qu’un autre (Casari, Sales-Wuillemin, Bromberg,
1989). Par exemple, dire que « Paul a réussi parce
qu’il est brillant » ou que « Rachid a réussi parce qu’il
a été aidé par un collègue », relève, parfois, d’une
interprétation a posteriori, permettant de maintenir
une évaluation cohérente entre ce qu’il nous est

donné à penser des personnes et certains de leurs faits.
Une étude de Rosenberg et Wolsfeld (1977) illustre
à quel point l’explication d’un comportement peut
refléter l’attitude du sujet à l’égard de la personne
impliquée dans le comportement. Les auteurs obser-
vent notamment que plus l’attitude d’étudiants est
favorable à la cause israélienne dans le conflit du
Proche-Orient, plus ceux-ci attribuent une victoire,
obtenue par les Israéliens ou un acte moral réalisé par
eux, à des caractéristiques internes aux Israéliens. De
la même façon, ils attribuent d’autant plus un échec
ou un acte immoral impliquant les Israéliens à des
facteurs dus à la situation et externes. Les résultats
d’une autre étude (Greenberg, Rosenfeild, 1979)
sont encore plus illustratifs de ce lien entre attitude
et explication dans les perceptions intergroupes.
Dans cette étude, les auteurs observent que, pour
expliquer la réussite d’un individu à une tâche pure-
ment intuitive, les sujets blancs présentant un fort
ethnocentrisme attribuent plus souvent cette réussite
à la chance et moins souvent à l’habileté, s’il s’agit
d’un Noir plutôt que d’un Blanc. Inversement, ils
attribuent plus volontiers un échec à la même tâche
à l’inaptitude de l’individu s’il s’agit d’un Noir plutôt
que d’un Blanc.

La distorsion de bienveillance permettant de
valoriser les actes du groupe d’appartenance

Des études ainsi réalisées en contexte intergroupe,
on peut dégager différentes distorsions de réponses,
selon que le sujet explique des faits impliquant des
personnes de son groupe d’appartenance (endo-
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groupe) ou des faits impliquant des personnes d’un
autre groupe (exogroupe). Concernant l’explication
de faits impliquant l’endogroupe, on observe géné-
ralement une distorsion de bienveillance envers l’en-
dogroupe, qui consiste à valoriser les représentants
de son groupe d’appartenance en les créditant de la
responsabilité de leurs actions socialement dési-
rables (en attribuant ses actions positives à des causes
qui leur sont internes, comme leurs qualités person-
nelles, leurs intentions ou efforts). Cette distorsion
conduit également à dédouaner les membres de son
groupe de la responsabilité de leurs actions sociale-
ment indésirables (en attribuant ses actions néga-
tives à des facteurs liés à la situation, au hasard ou à
l’intervention d’autrui). Cette tendance bienveillante
est généralement interprétée comme résultant d’un
besoin d’identité sociale positive (Hewstone, 1990)
qui amène le sujet à présenter son groupe d’appar-
tenance sous un jour positif, en le créditant de ses
actions positives et en contestant que puisse lui être
attribuée la responsabilité d’actions négatives. Par
exemple, attribuer la situation de chômage à des
facteurs socio-économiques et contester qu’elle
puisse être attribuée à des facteurs propres aux
chômeurs, peut permettre à des chômeurs de main-
tenir une image positive d’eux-mêmes. Selon Beugré
(1989), un mécanisme de défense serait ainsi à
l’œuvre dans les choix d’explication des chômeurs et
permettrait de comprendre pourquoi l’attribution du
chômage à des facteurs situationnels est plus
prononcée dans les réponses des chômeurs que dans
celles des personnes en activité. En effet, il est
observé que, parmi les chômeurs, ce mode d’expli-
cation défensif est corrélé avec l’estime qu’ils ont
d’eux-mêmes (un lien similaire entre distorsion
défensive et estime de soi est également observé
pour l’explication des faits de discrimination sexuelle
par des femmes (Major, Quinton, Schmader, 2003).
Hormis, la distorsion défensive en faveur du groupe
d’appartenance, impliqué dans une situation sociale
indésirable, les sujets peuvent, aussi, faire intervenir
une distorsion qui valorise le groupe impliqué dans
une situation sociale désirable et lui attribuer le
mérite de cette situation pour se valoriser. Klein et
Licata (2001) ont, ainsi, observé que les Belges fran-
cophones, en comparaison avec des Belges néerlan-
dophones, attribuent essentiellement les différences
sociologiques qui les avantagent (prise en charge
plus fréquente des personnes âgées de la part des fran-
cophones, votes politiques moins extrémistes…) à des
causes internes (attachement aux liens familiaux,
sentiments intolérants et racisme moins impor-
tants…). Ce type d’explication, qui valorise le groupe
d’appartenance francophone n’est, d’ailleurs, observé

que lorsqu’il s’agit de sujets qui s’identifient forte-
ment à leur groupe linguistique francophone 1.

La distorsion de malveillance permettant de
dévaloriser les actes de l’exogroupe

Les sujets ne se contentent pas toujours de
présenter leur groupe sous un angle positif et leurs
réponses peuvent, parfois, témoigner d’une distorsion
de malveillance vis-à-vis de l’exogroupe. Cette
distorsion de malveillance se traduit, alors, par une
tendance à dévaloriser les membres de l’exogroupe
en leur attribuant principalement la responsabilité de
leurs actions socialement indésirables ou en contes-
tant que leur soit attribué le mérite d’actions positives.
C’est, par exemple, ce qu’observent Islam et Hews-
tone (1993, exp. 1) à partir des réponses de sujets
musulmans du Bengladesh à un questionnaire portant
sur l’explication de comportements prosociaux et
asociaux impliquant des Hindous, avec lesquels ils
sont en conflit. Il apparaît que les sujets musulmans
attribuent les comportements asociaux des Hindous
plus fréquemment à des caractéristiques internes,
qu’ils ne le font pour leurs comportements proso-
ciaux. Dans la même veine, et concernant toujours les
relations historiquement conflictuelles, Hunter,
Stringer et Watson (1991) constatent que des catho-
liques et des protestants d’Irlande du Nord ont
tendance à être malveillants les uns envers les autres,
dans les explications qu’ils donnent spontanément
d’événements historiques impliquant les deux parties.
En effet, lorsqu’un acte violent mettait en cause un
membre de l’exogroupe, les sujets invoquaient des
caractéristiques propres aux membres de ce groupe
pour expliquer qu’un tel acte se fut produit. En outre,
les auteurs observent que, lorsque les sujets doivent
expliquer un acte violent, qui implique un membre de
l’endogroupe, ils en rejettent la responsabilité sur l’ex-
térieur et la plupart du temps, invoquent l’attitude
provocatrice de l’exogroupe comme cause essen-
tielle. Ainsi, on voit, notamment au travers de l’ex-
plication des faits historiques, que les sujets créditent
plus volontiers les ressortissants d’une autre nation
de la responsabilité d’un fait historique indésirable,
qu’ils ne le font lorsque leur propre nation est impli-
quée et d’autant qu’ils s’identifient à leur groupe
d’appartenance (Doosje, Branscombe, 2003).

Dans ces études, les explications des sujets sont
appréhendées de différentes façons : soit en leur
demandant d’exprimer un degré d’accord avec
diverses affirmations explicatives (clairement internes
ou externes) soit en effectuant une analyse de contenu
sur les explications que les sujets ont eux-mêmes
générées. D’autres méthodes ont parfois été utili-
sées, comme l’analyse syntaxique des productions des
sujets (ce qui permet à la fois d’éviter les effets d’in-
duction expérimentale liés aux réponses habituelle-
ment proposées au sujet, tout en disposant d’une
méthode objective de dépouillement). C’est notam-
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1. Voir également Guimond (2000) pour les effets com-
binés d’identification et de socialisation sur les attribu-
tions entre groupes.
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ment le cas dans une étude de Sales-Wuillemin et
Frigout (1999) lors de laquelle les sujets, des
étudiants, devaient réaliser un commentaire de texte
et proposer un titre à un article journalistique relatif
à des actes de délinquance et au trafic de drogues
perpétrés dans une banlieue parisienne. Il apparaît que
les sujets, s’étant déclarés racistes lors d’une étude
antérieure, produisent dans leurs textes un plus grand
nombre de propositions grammaticales dans
lesquelles le référent immigré (ou un équivalent
paradigmatique) est mis en position de sujet gram-
matical. L’accent est donc mis sur le rôle actif joué
par la population immigrée en ce qui concerne ces
événements, ce qui laisse à penser que ces sujets
accentuent la responsabilité de cette population pour
expliquer ces événements. Les sujets se déclarant
non-racistes, quant à eux, présentent les choses diffé-
remment et recourent à un référent « social » (la
pauvreté, le chômage, la jeunesse…) en place de
sujet. Cela laisse supposer de leur part une interpré-
tation en termes de causalité « sociétale » pour expli-
quer ces phénomènes de délinquance.

Imputation de caractéristiques négatives ou
privation de caractéristiques positives dans la
malveillance à l’égard de l’exogroupe

Ces observations, en matière d’attribution causale,
sont globalement cohérentes avec les recherches
plus générales concernant l’effet des préjugés et des
stéréotypes sur les jugements, qui, elles aussi, déga-
gent deux tendances qui ne sont, d’ailleurs, pas
exclusives et conduisent toutes deux à une distorsion
de jugement en faveur du groupe d’appartenance
(Hewstone, Rubin, Willis, 2002), d’une part, une
tendance à valoriser le groupe d’appartenance et,
d’autre part, une tendance à stigmatiser l’exogroupe,
en lui attribuant des caractéristiques négatives :

– de nombreuses études rapportent l’attribution
d’un plus grand nombre de traits positifs pour l’en-
dogroupe que pour l’exogroupe (biais pro-endo-
groupe dans l’attribution de valeurs positives,
Deschamps, Doise, 1979 ; Hewstone, 1990…) ;

– alors que d’autres rapportent l’attribution d’un
plus grand nombre de traits négatifs pour l’exo-
groupe que pour l’endogroupe (dévalorisation de
l’exogroupe dans l’attribution de valeurs négatives,
Sachdev, Bourhis, 1987).

S’agissant cette tendance dévalorisante, rappelons
que Devine (1989) a souligné le rôle déterminant du
contrôle effectué par les sujets sur leurs réponses
pour qu’elles n’aillent pas dans le sens des stéréotypes
négatifs. Il a ainsi montré que les sujets qui se veulent
non-racistes, ne sont pas, en soi, exempts de préjugés,
mais qu’ils font l’effort de ne pas être influencés
par les stéréotypes dans leurs jugements (pour un
apport récent sur le caractère contrôlé des préjugés,
voir Dambrun, Guimond, Michinov, 2003). En effet,

les sujets non-racistes, comme les autres, ont connais-
sance des stéréotypes existants et cette simple
connaissance peut orienter leurs jugements dans des
contextes où il ne leur est pas laissé de temps pour les
contrôler. Ce n’est que lorsqu’ils disposent d’un peu
de temps pour émettre leur jugement qu’ils résistent
à l’influence des connaissances stéréotypiques au
profit de leur propre conviction non-raciste.

Dans le même ordre d’idée, si l’expression d’une
malveillance à l’égard de l’exogroupe impliqué dans
des conduites négatives, est assez spontanée, notam-
ment dans les cas de conflits ancrés dans une réalité
historique, elle n’est pas pour autant systématique et
de bon aloi (Hewstone, 1990). Les résultats d’une
étude de Hewstone et Jaspars (1982) vont, effecti-
vement, dans ce sens. Pour expliquer les inégalités
sociales, dont pâtit la communauté noire (niveau
d’études moins élevé, métiers moins qualifiés,
chômage, criminalité), les sujets américains blancs
ont tendance à attribuer assez spontanément ces
inégalités à des facteurs dispositionnels impliquant
la responsabilité des Américains noirs. Néanmoins,
ce mode d’attribution, en soi malveillant, apparaît
essentiellement lorsque les sujets répondent indivi-
duellement à un questionnaire, et tend à disparaître
lorsque les sujets ont à discuter en groupe de l’origine
de ces inégalités. Il semble, donc, qu’attribuer à une
minorité la responsabilité des conduites indésirables
dans lesquelles elle est impliquée, peut apparaître
comme une expression trop manifeste de discrimi-
nation, qu’il convient de contrôler 2.

D’une façon plus systématique, Castel et Lacas-
sagne (1993), Lacassagne, Sales-Wuillemin, Castel
et Jebrane (2001) ont traité du stéréotype de l’im-
migré maghrébin et ses effets latents sur une tâche
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2. On peut également se demander si le protocole de
recherche ne joue pas un rôle important quant à l’expres-
sion de points de vues catégoriels. Par exemple, dans cer-
taines études organisationnelles, où la catégorie d’appar-
tenance hiérarchique de la cible (cadre ou exécutant) est
présentée de façon incidente, on peut observer des effets
défensifs pour l’endogroupe et des effets de malveillance
pour l’exogroupe (Kouabenan, Gilibert, Medina, Bouzon,
2001). Dans d’autres études, où la consigne insiste ouver-
tement sur la catégorie hiérarchique d’appartenance de la
cible, on observe, cette fois une bienveillance généralisée,
quelle que soit la cible (Beauvois, Gilibert, Pansu,
Abdellaoui, 1998, exp. 2), alors que sur d’autres mesures
un favoritisme pro-endogroupe apparaît néanmoins (par
exemple lorsqu’il était demandé aux sujets de rapporter
les explications habituellement données par les personnes
cibles elles-mêmes, les sujets présentent plus souvent les
membres de leur groupe socio-professionnel, que ceux de
l’autre groupe, comme « internes », s’attribuant plus sou-
vent la responsabilité des événements, qu’ils soient dési-
rables ou non désirables). L’effet du format de présenta-
tion des tâches de jugement, est en soi un objet d’étude
pour étudier l’expression des stéréotypes (Dambrun,
Guimond, Michinov, 2003).
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d’association de mots. Il apparaît, dans cette dernière
étude, que les stéréotypes négatifs relatifs aux Magh-
rébins ne s’expriment pas par une discrimination
explicite, consistant à dévaloriser cet exogroupe en
lui attribuant des caractéristiques négatives mais par
une omission de valorisation positive. C’est ce que
les auteurs appellent un effet de « discrimination
privative ». Dans l’étude de Lacassagne et coll.
(2001), cet effet se traduit par l’utilisation de traits
essentiellement positifs pour décrire l’endogroupe (les
« Français ») et l’absence de traits négatifs, mais aussi
positifs, pour décrire l’exogroupe (les « Maghré-
bins » ; les sujets ayant dans ce dernier cas essen-
tiellement recours à des traits neutres). Cet effet de
« discrimination privative » n’est pas sans rappeler
quelques résultats d’une recherche européenne de
Pettigrew et Meertens (1995) montrant, notamment,
que les sujets français exhibent majoritairement une
sorte de préjugé subtil plutôt qu’ouvertement discri-
minant, à l’égard des immigrés maghrébins. Ce
préjugé subtil se manifeste, notamment, par la défense
de valeurs traditionnelles, l’importance accordée
aux différences interculturelles et, surtout, le déni
d’émotions positives de sympathie ou d’admiration
à leur égard.

Cet effet de « discrimination privative » n’est
donc pas un effet de « discrimination négative », au
sens où on l’entend habituellement. En effet, le sujet
ne dévalorise pas la cible stéréotypée en lui attribuant
des caractéristiques négatives, pourtant existantes
au sein du stéréotype (Hewstone, Rubin, Willis,
2002). On peut supposer que le sujet a conscience du
caractère discriminatoire d’une attribution de carac-
téristique négative et qu’il évite spontanément d’en
produire. Néanmoins, l’effet du stéréotype négatif
semble persister dans certaines réponses du sujet,
d’une façon détournée et non contrôlée, puisque le
sujet omet, par ailleurs, d’attribuer des caractéristiques
positives à la cible stéréotypée. Au vu de ce dernier
résultat, on peut supposer qu’il est difficile, pour le
sujet, de se rendre compte qu’il a omis d’émettre un
jugement positif (qui n’allait pas de soi sur la base du
stéréotype). Dans leurs jugements, les sujets ne
marquent, donc, aucune hostilité explicite vis-à-vis
de l’exogroupe, conformément à leur conviction
non-raciste, mais omettent néanmoins, de mentionner
des traits positifs, conformément au stéréotype
raciste 3.

Un effet de discrimination « privative » dans
l’explication d’un comportement positif

Notre étude porte sur la perception de la minorité
française d’origine maghrébine et vise à mettre en
évidence l’existence de la distorsion de discrimina-
tion privative dans les attributions de causalité faites
par les sujets. Les sujets ont été confrontés à un faux
article de journal mettant en scène un personnage,
dont l’appartenance groupale a été manipulée (ce
personnage ayant soit un patronyme à consonance
française d’origine, soit un patronyme à consonance
maghrébine). Ce personnage réalise une action, dont
l’issue a également été manipulée (issue se révélant
soit socialement positive, soit socialement négative).
Les sujets ont eu à se prononcer au moyen d’une
production écrite et d’échelles d’opinion, sur ce qui
est à l’origine de l’action réalisée par ce person-
nage. 

Suivant les résultats déjà obtenus dans le cadre des
stéréotypes franco-maghrébins, nous faisons l’hy-
pothèse que les attributions de causalité des sujets
devraient corroborer deux distorsions : la distorsion
de favoritisme au bénéfice du groupe d’apparte-
nance (distorsion pro-endogroupe classique), mais
s’exprimant de façon atténuée par un effet de discri-
mination privative. Ainsi :

– les sujets devraient imputer plus souvent au
personnage la responsabilité d’une action, lorsque
l’issue est positive, plutôt que négative, s’il fait
partie de l’endogroupe plutôt que de l’exogroupe
(effet d’interaction entre l’appartenance au groupe et
l’issue de l’action) ;

– ce faisant, ils devraient exprimer une « mal-
veillance » partielle vis-à-vis du personnage
exogroupe (effet spécifique de l’appartenance,
uniquement lorsque l’issue est positive et non lorsque
l’issue est négative). Ainsi, lorsque le personnage
maghrébin est impliqué dans un événement positif,
les sujets devraient omettre de lui en attribuer le
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3. Il semble difficile, à l’heure actuelle, d’établir de
façon sûre, les processus en jeu dans l’apparition des
effets de discrimination privative. L’étude ici présentée
suggère que l’effet de discrimination, par privation de
caractéristiques positives, peut se produire indépendam-
ment d’une possibilité offerte d’attribution de caractéris-
tiques négatives (les groupes de sujets étant indépendants
lorsque l’issue était positive et lorsque l’issue était néga-
tive). Il est donc possible que tous les sujets ancrent, dans

un premier temps, leur raisonnement dans la connaissan-
ce du stéréotype négatif et que le processus de correction,
incitant à la neutralité, ne s’applique que lorsqu’ils crai-
gnent d’attribuer une caractéristique négative à la cible
stéréotypée. En d’autres termes, les sujets ne se montre-
raient pas systématiquement neutres, mais émettraient
des jugements neutres, uniquement quand leur jugement
où l’explication à produire porte sur un élément négatif,
et peut constituer une discrimination négative (ce serait,
par exemple, le cas, lorsqu’ils auraient la possibilité
d’imputer la responsabilité d’un comportement anti-
civique à un Maghrébin, conformément au stéréotype
ambiant). Au contraire, dans le cas où ils ne créditeraient
pas un Maghrébin de la responsabilité d’un comporte-
ment pro-civique peu fréquent, comme aider la police,
rien ne leur laisse supposer que leur attribution est réelle-
ment discriminatoire, puisqu’ils n’auraient pas fait de
même si la personne portait un patronyme « français
d’origine ».
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mérite, comparativement à leur attribution de mérite,
lorsque le personnage est « Français d’origine».
Néanmoins, lorsqu’il est impliqué dans un événement
négatif, ils ne devraient pas, pour autant, lui en
imputer plus souvent la responsabilité qu’ils ne le
feraient s’il était « Français d’origine » (ce qui serait
une malveillance manifeste). 

MÉTHODE

Population

Quatre-vingts sujets de langue maternelle fran-
çaise et d’origine nationale française, étudiants à
l’université de Bourgogne en sciences humaines
(psychologie et sociologie) ont participé à cette expé-
rience (essentiellement de sexe féminin, ils ont entre
18 et 25 ans 4). Ils ont été répartis aléatoirement
dans 4 conditions expérimentales, en fonction de
l’issue du fait divers présenté (positive ou négative)
et du personnage impliqué (endogroupe « Français
d’origine » conre exogroupe « Maghrébin »). Ces
groupes indépendants étaient composés de 20 sujets
chacun.

Procédure et déroulement

Le dispositif utilisé procède en trois temps, corres-
pondant aux trois pages d’un même questionnaire,
que le sujet devait remplir successivement, sous la
surveillance de l’expérimentateur. Sur une première
page, un texte était présenté au sujet (article de
journal), mettant en scène un personnage (membre a
priori de l’endogroupe, Jean Dupuis, ou d’un
exogroupe, Farid Boukercha). Ce personnage réalise
une série d’actions ambiguës, mais dont l’issue est
explicite (issue positive – être interrogé en tant que
témoin, ayant fortuitement aidé la police à inter-
peller des suspects, en suite d’une embardée en
voiture – ou issue négative – être interrogé en tant
qu’accusé, en suite d’une embardée en voiture). Les
récits utilisés sont présentés en Annexe 1.

Après lecture du récit, les sujets sont invités à
produire un texte d’une dizaine de lignes, dans lequel
ils doivent mentionner ce qui, selon eux, a été à
l’origine du comportement du personnage impliqué
dans le fait divers. 

Après avoir rédigé leur réponse, les sujets sont
invités, sur la dernière page du questionnaire, à coter
deux échelles concernant l’origine de l’événement.
Ces échelles sont bipolaires en 7 points (cotées de + 3
à – 3) et permettent de situer l’action sur un conti-
nuum qui va de l’internalité à l’externalité (« l’ori-

gine du comportement de Farid Boukercha (contre
celui de Jean Dupuis) est quelque chose… « qui
dépend de cette personne, de sa personnalité, de sa
façon d’être » par rapport à « qui ne dépend pas de
cette personne, mais plutôt d’éléments extérieurs à
lui »), du contrôlable à l’incontrôlable (« qui est
contrôlable, maîtrisable par cette personne » par
opposition à « qui n’est pas contrôlable, n’est pas
maîtrisable par cette personne » Islam, Hewstone,
1993 5). Ces deux dimensions d’attribution ont été
retenues dans la mesure où elles peuvent, parfois,
traduire des mécanismes discriminatoires différents.
En effet, par une attribution interne, les sujets
peuvent, très explicitement, prétendre ou contester
que l’événement soit, de façon plausible, le propre de
la personne impliquée. Par une attribution de contrôle,
ils peuvent considérer que cette personne a ou n’a pas
fait d’efforts pour parvenir à une issue positive (ou
encore qu’elle n’a pas fait d’effort, lorsque l’issue est
négative). Dans ce dernier cas, c’est le mérite du
bon résultat ou la responsabilité d’un mauvais résultat
qui est imputée à la personne, justifiant ainsi d’éven-
tuelles récompenses ou punitions (Gosling, 1998).

En fin de questionnaire, des informations signa-
létiques étaient demandées au sujet (sexe, âge, spécia-
lité d’étude, langue maternelle, autres langues parlées,
prénom) afin de ne retenir que les réponses de sujets
« Français d’origine ».

Méthode d’analyse de discours utilisée

Les textes fournis par les sujets ont fait l’objet
d’un découpage en propositions grammaticales. Deux
indicateurs langagiers ont été considérés : les référents
noyaux (R. N.) 6 et leur position actancielle (en posi-
tion de sujet grammatical ou de complément) au
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4. Cette population a été sélectionnée sur la base
d’études antérieures (Lacassagne, Sales-Wuillemin,
Castel, 1999 ; Lacassagne et coll., 2002), qui montrent
l’existence d’un conformisme à la norme antiraciste pour
cette population.

5. Deux autres échelles étaient présentées à l’instar
d’Islam et Hewstone (1993). Ces échelles correspondent
à deux autres dimensions attributives, rarement étudiées
dans le domaine des relations intergroupes : la stabilité et
la généralité de la cause. Elles ne sont, d’ailleurs, corré-
lées avec aucune de nos autres mesures pour le langage
ou les échelles. Concernant la stabilité temporelle de la
cause, aucun effet significatif n’a été relevé, les sujets
considérant, la plupart du temps, la cause comme aléatoi-
re et susceptible d’évoluer dans le temps. Pour ce qui est
de la généralité de la cause, les sujets considèrent que la
cause est moins susceptible d’affecter le comportement
de la personne dans d’autres situations de la vie, lorsqu’il
s’agit de Farid que lorsqu’il s’agit de Jean (F(1,76) = 4,4,
p < .05, respectivement 0,25 contre 1,55 pour l’issue
positive et 1,00 contre 1,45 pour l’issue négative, l’inter-
action n’est cependant pas significative).

6. Les référents noyaux (R. N.) correspondent à des
termes (substantifs ou pronoms) utilisés dans les textes
ou discours analysés. Tous les substantifs ou pronoms ne
peuvent, néanmoins, pas être considérés comme des réfé-
rents noyaux. Ils acquièrent ce statut parce qu’ils ont un
fort pouvoir structurant ; ils constituent ainsi « des élé-
ments pivots autour desquels s’organisent un nombre
significatif de propositions » ce qui témoigne de leur
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sein des propositions dans lesquelles ils apparais-
saient.

Dans un premier temps, nous avons, donc, relevé
les propositions dans lesquelles apparaissai(en)t un
(ou des) référent(s) noyau(x) lié(s) aux différents
personnages mis en scène (personnage principal,
policiers, malfaiteurs…), puis comptabilisé la
fréquence d’occurrence des référents noyaux liés au
personnage principal, d’une part, et celle des référents
liés aux autres personnages, d’autre part. 

Lors d’un second dépouillement, s’intéressant aux
référents liés au personnage principal (référents large-
ment majoritaires), nous avons comptabilisé le nombre
de fois où ils apparaissaient en position d’actant et
d’acté (c’est-à-dire comme sujet ou complément
d’agent de la proposition – personnage réalisant l’ac-
tion – et comme complément d’objet direct ou indi-
rect – personnage subissant l’action).

Sur la base de ce dépouillement, une note de
densité a été calculée, par sujet puis par condition,
pour chaque indicateur langagier. Cette note corres-
pond à une proportion entre la somme des occur-
rences de l’indicateur considéré et la somme totale
des propositions, calculée pour chaque sujet. Elle
indique le taux de saturation de l’indicateur par
rapport à la totalité du texte produit. C’est la note
moyenne de densité par condition qui est reportée ici.
Cette moyenne peut, donc, se situer a priori sur une
échelle allant de 0 à + 1.

Ces indicateurs langagiers, propres à l’analyse de
l’analyse propositionnelle du discours (Ghiglione,
Matalon, Bacri, 1985), ont été pris en compte, dans
la mesure où ils semblaient traduire une causalité
implicite de la mise en scène des récits, en rapport
avec les deux dimensions d’attribution, sur lesquelles
se prononçaient les sujets. La plupart des recherches
existantes à l’heure actuelle se sont, en effet, limitées
à montrer l’effet du choix des verbes, lors de très
courtes mises en scène, sur les inférences causales
(Brown, Fish, 1983), mais aucune, à notre connais-
sance, n’utilise simultanément une mesure de la mise
en scène syntaxique de l’ensemble du récit du sujet,
et une mesure de réponse à des échelles d’attribution
causale. La présente contribution a, donc, pour
objectif secondaire, de vérifier, au moyen de calculs
de corrélations, l’existence de ce lien entre ces diffé-
rentes mesures, issues de l’analyse propositionnelle
des discours et des études sur l’attribution. Il s’agit,
ainsi, de vérifier que le récit spontané d’un sujet et ses
réponses à des échelles d’opinion relèvent de méca-
nismes analogues.

Hypothèses opérationnelles

L’ensemble des données recueillies nous permet de
tester les hypothèses suivantes, en rapport avec l’effet
de discrimination privative. Le personnage magh-
rébin, comparativement au personnage français d’ori-
gine, ne devrait pas, plus souvent, se voir créditer de
la responsabilité d’un événement à l’issue négative,
mais devrait, moins souvent, se voir créditer de la
responsabilité d’une action à l’issue positive. Au
niveau statistique, nous attendons un effet d’inter-
action entre les deux variables manipulées, avec un
effet de l’origine catégorielle du personnage, unique-
ment lorsque l’issue est positive et non lorsqu’elle est
négative. Dans cette condition expérimentale, où le
personnage d’origine « maghrébine » est impliqué
dans un événement, dont l’issue est socialement
positive, comparativement aux autres conditions,
cela devrait se traduire, dans le discours des sujets,
par une mise en scène moins fréquente de ce person-
nage et plus fréquente des autres personnages, ce
personnage devant être mis en scène moins souvent
en position d’actant et plus souvent en position
d’acté. Cela devrait également se traduire par des
notes d’attribution causale plus faibles aux échelles
d’internalité et de contrôlabilité lorsque l’issue est
positive.

RÉSULTATS

Dans un premier temps, nous avons réalisé une
Manova, en fonction du plan entièrement inter-sujet :
2 (personnage présenté : endogroupe contre exogroupe)
x 2 (issue de l’événement relaté : positive contre néga-
tive), sur la base de nos six mesures dépendantes (les
densités des R. N. liés au personnage principal, aux
autres personnages, au personnage principal en posi-
tion d’actant et au personnage principal en position
d’acté, ainsi que les notes aux échelles d’internalité-
externalité et de contrôlabilité-incontrôlabilité). Il en
ressort, tout d’abord, un effet de la variable issue
(R/Rao (6,71) = 4,14, p < .02) ainsi que l’interaction
entre cette variable et la variable liée au personnage
présenté (R/Rao (6,71) = 2,6, p < .03). Les compa-
raisons spécifiques indiquent un effet du personnage
présenté lorsque l’issue est positive (R/Rao Forme 2
(6,71) = 2,7, p < .02 ; avec une note globale d’attri-
bution au personnage 7 plus faible, lorsque son patro-
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(suite de la note 6)
position centrale dans le discours (voir Ghiglione,
Matalon, Bacri, 1985). Dans l’étude réalisée, seuls les
termes utilisés pour désigner les protagonistes ont eu le
statut de référents noyaux.

7. Cette  note d’attribution correspond à la moyenne des
valeurs centrées-réduites des différentes mesures utilisées
dans la MANOVA et, au besoin, inversées en fonction des
hypothèses. En considérant que ces mesures constituent
différentes mesures répétées a priori de l’attribution, une
analyse de variance simple confirme l’interaction entre les
deux variables manipulées (F (1,76) = 6,8, p < .02). En
revanche, l’effet de l’issue n’est pas significativement
observé dans ce second modèle d’analyse à mesure répé-
tée et diffère selon la variable dépendante prise en comp-
te, comme on le verra des analyses spécifiques.
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nyme est d’origine « maghrébine » : – 0,33 que lors-
qu’il est d’origine « française » : 0,21). Aucune diffé-
rence significative n’apparaît lorsque l’issue est néga-
tive (R/Rao Forme 2 (6,71) = 0,6, ns ; patronyme
maghrébin : 0,09 par rapport à français : 0,02).

Des analyses plus fines ont été réalisées, séparément
pour chacune des mesures et en fonction des hypo-
thèses, sur la base du même plan inter-sujet 2 x 2.
Les résultats seront présentés et brièvement discutés
en trois temps : d’abord, ceux relatifs à la nature des
référents noyaux liés aux différents personnages
(densités des R. N. personnage principal et R. N.
autres personnages), puis ceux concernant la posi-
tion actancielle du personnage principal (densités des
R. N. en position d’actant et des R. N. en position
d’acté) et, enfin, les résultats en rapport avec les notes
aux deux échelles d’attribution causale (internalité-
externalité, contrôlabilité-incontrôlabilité).

Résultats concernant les référents noyaux en
fonction des personnages mentionnés par les sujets

Le plan 2 x 2 a été traité par analyse de variance
séparément pour la densité des référents liés au
personnage principal, puis pour la densité des réfé-
rents liés aux autres personnages. Les moyennes
sont présentées dans le tableau 1.

Concernant, tout d’abord, la densité des référents
liés au personnage principal, seul, un effet tendanciel
de l’issue est observé (F (1,76) = 2,8, p < .10) : le
personnage principal est plus fréquemment mentionné
dans les récits relatant l’origine de l’événement
lorsque son issue est positive que quand elle est
négative (0,84 comparé à 0,78). De la même façon,
pour les référents liés aux autres personnages, un effet
significatif de la variable issue est observé (F (1,76)
= 5,4, p < .03) : les autres personnages sont plus
souvent mentionnés, lorsque l’événement a une issue
positive que lorsque l’issue est négative (0,39 versus
0,29). Contrairement à nos attentes, l’effet d’inter-
action n’est pas significatif. Seule, une comparaison
a posteriori permet d’observer que les autres person-
nages sont plus souvent cités lorsque le personnage
au patronyme maghrébin est impliqué dans un événe-
ment à l’issue positive que lorsque l’issue est néga-
tive (0,42 versus 0,30, F (1,38) = 3,7, p < .07).

Discussion des résultats concernant la réfé-
rence aux différents protagonistes

On peut remarquer que les récits sont massivement
centrés sur les personnages principaux, et que les
résultats ne font pas apparaître de variations entre les
référents noyaux renvoyant aux diverses personnes
(personnage principal et autres personnages), selon
que le personnage impliqué est de l’endogroupe ou
l’exogroupe. En fait, dès que le fait divers a une
issue négative, les sujets centrent leur mise en scène
sur autre chose que les diverses personnes impli-
quées, comme si prévalait une sorte de fatalité et que
ce genre d’événement était assez peu dépendant des
personnes. 

D’un autre côté, la référence aux personnages
autres que le personnage principal au patronyme
maghrébin, est plus fréquente, lorsque l’événement
dans lequel il est impliqué a une issue positive
plutôt que négative. Ce dernier résultat suggère
que, lorsque l’événement a une issue positive, son
origine humaine peut être attribuée à d’autres
personnages que ce personnage principal. Bien que
le personnage principal soit  fréquemment
mentionné, il peut avoir été mis en scène dans les
récits de façon plutôt passive. L’analyse de la posi-
tion actancielle attribuée à ce personnage, lorsque
l’issue est positive (il serait moins souvent mis en
scène en position d’actant ou et plus souvent en
position d’acté), devrait permettre de savoir si tel est
le cas.

Résultats concernant la position actancielle du
personnage principal (actant par rapport à acté)
des référents noyaux mentionnés par les sujets
dans leur récit

Dans cette deuxième analyse, le plan 2 x 2 est le
même que précédemment. Deux analyses séparées
ont été effectuées pour la densité des référents liés au
personnage principal mis en position d’actant et
pour celle où ils sont mis en position d’actés. De plus,
un indice de différence entre les deux densités précé-
dentes a été calculé, de façon à faire émerger la prio-
rité donnée par le sujet à la position d’actant, par
rapport à la position d’acté, en rapport avec la
longueur de son récit (plus le récit est long, moins
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Personnage Endogroupe « Jean Dupuis » Exogroupe « Farid Boukercha »

Issue positive négative positive négative

Personnage principal 0,85 a 0,80 ab 0,84 ab 0,76 b

Autres personnes 0,35 ab 0,28 b 0,42 a 0,30 b

Tableau 1. Densités moyennes des référents noyaux en fonction du personnage principal présenté (endogroupe
par rapport à exogroupe) et de l’issue (positive par rapport à négative). Minimum : 0 (le référent noyau n’apparais-
sant dans aucune proposition) ; maximum : + 1 (dans toutes les propositions). Note : Pour chaque mesure, deux
moyennes ne sont pas différentes si elles portent en indice une lettre commune et présentent une différence au
moins tendanciellement significative lorsqu’elles ne portent pas en indice une lettre commune (test LSD).
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cette différence a du sens 8). Les moyennes de ces
densités sont présentées dans le tableau 2.

Concernant la mise en scène du personnage prin-
cipal en actant, l’interaction entre les deux variables
est observée (personnage x issue : F (1,76) = 3,90,
p < .06). Le personnage principal est moins souvent

mentionné en position d’actant, lors d’un événe-
ment à l’issue positive, si son patronyme est d’ori-
gine maghrébine plutôt que française (0,57 contre
0,72, p < .02 ; aucune différence significative n’ap-
paraît lorsque l’issue est négative 0,63 contre
0,61, ns). 

314 bulletin de psychologie

Personnage Endogroupe « Jean Dupuis » Exogroupe « Farid Boukercha »

Issue positive négative positive négative

Densité d’actants 0,72 a 0,61 b 0,57 b 0,63 ab

Densité d’actés 0,07 b 0,10 b 0,15 a 0,06 b

Différence d’actancité 0,65 a 0,51 bc 0,42 c 0,57 ab

Tableau 2. Densités moyennes des référents noyaux lié au personnage principal en fonction de sa position ac-
tancielle dans le récit des sujets (actant versus acté), du personnage (endogroupe versus exogroupe) et de l’issue
(positive versus négative). Minimum : 0 (le référent noyau n’apparaissant ainsi dans aucune proposition) ; maxi-
mum : +1 (dans toutes les propositions). Note : Pour chaque mesure, deux moyennes ne sont pas différentes si
elles portent en indice une lettre commune et présentent une différence au moins tendanciellement significative
lorsqu’elles ne portent pas en indice une lettre commune (test LSD).

De plus, le personnage principal est plus souvent
mentionné en position d’acté, lors d’un événement à
l’issue positive, si son patronyme est d’origine magh-
rébine plutôt que française (0,15 contre 0,07,
p < .001 ; aucune différence significative n’apparaît
lorsque l’issue est négative 0,06 contre 0,10, ns ;
interaction personnage x issue : F (1,76) = 11,
p < .01). La distribution de ces données ne suivant pas
une loi normale, un calcul de χ2 a été effectué et
confirme l’existence de cet effet : χ2 (1) = 5,25,
p < .02 : 15 sujets placent l’acteur maghrébin, pour
plus de 10 % des propositions, en position d’acté
pour l’issue positive, contre 5 s’il est natif (χ2 (1) =
5, p < .03, respectivement 5 et 9 pour l’issue néga-
tive, ns).

Enfin, l’effet d’interaction se retrouve dans la
différence d’actancité (F (1,76) = 8,69, p < .01 ; voir
figure 1). Cet indice est bien moindre si le patronyme
du personnage principal est d’origine maghrébine
plutôt que française, lorsque l’événement à une issue
positive (0,42 versus 0,65, p < .02 ; encore une fois
aucune différence significative n’apparaît, lorsque
l’issue est négative 0,57 versus 0,51, ns). Les compa-
raisons a posteriori indiquent également que, pour le

personnage au patronyme français, l’indice d’actan-
cité est plus élevé, si l’issue de l’événement est posi-
tive que si elle est négative (0,65 contre 0,51, p < .06).
En revanche, pour le personnage au patronyme ma-
ghrébin, cet indice est moins élevé lorsque l’issue est
positive que lorsqu’elle est négative (0,42 contre
0,57, p < .04).

Discussion des résultats concernant la mise en
scène des protagonistes

Ces résultats, qui portent sur les positions d’actant
et d’acté, sont bien conformes à l’hypothèse selon
laquelle un événement positif susciterait une mise en
scène plus fréquente du personnage maghrébin, en
tant qu’objet de la situation, plutôt qu’en tant que sujet
de la situation socialement désirable. L’absence de
différence entre personnage endogroupe et
exogroupe, pour ce qui concerne la version négative
de l’événement, laisse supposer que les sujets n’ont
pas été particulièrement malveillants à l’égard de

8. La mesure ainsi opérée est une mesure de différence
d’actancité et non un indice d’actancité, tel que l’utilisent
Castel et Lacassagne (1995 ; actants/(actants + actés)).
L’indice d’actancité présentait, dans le cas de nos récits,
une distribution non normale. En outre, la division de la
différence entre actants et actés, par le nombre total de
propositions, permet en outre de relativiser cette différen-
ce, en fonction de la longueur du récit, c’est-à-dire le
nombre total des propositions, qu’elles soient liées au per-
sonnage principal en actant ou en acté, mais aussi en qua-
lité de complément circonstanciel, ainsi que les autres pro-
positions liées à d’autres éléments que le personnage.

Figure 1. Différences moyennes d’actancité
(actant-acté) en fonction du personnage

(endogroupe comparé à exogroupe) et de l’issue
de l’événement présenté (positive ou négative)
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l’exogroupe. Néanmoins, ils ont, effectivement, omis
de le créditer d’une position de sujet dans une série
d’actions à l’issue positive. Ces résultats vont bien
dans le sens de l’existence d’un effet de discrimina-
tion privative. D’un autre côté, le personnage endo-
groupe est plus souvent mis en position de sujet
pour les actions à l’issue positive, que pour celles à
l’issue négative. Ce résultat, en plus de l’interac-
tion entre les variables, atteste bien d’une bien-
veillance plus grande envers l’endogroupe compa-
rativement à l’exogroupe. 

En mettant en parallèle l’absence de différences
dans le nombre total de R. N. lié au personnage
maghrébin (tableau 1) et la présence de différences
dans le nombre de R. N. où il est effectivement placé
en position d’actant (par rapport à acté, voir tableau

2), on peut supposer que, sans pour autant contester
que ce personnage ait été impliqué dans ce genre
d’événement, les sujets le privent, pourtant, du fait
d’en être responsable, comparativement à un « Fran-
çais ». Les notes aux échelles d’internalité et de
contrôlabilité, ainsi qu’une analyse de corrélation
entre indicateurs syntaxiques et échelles, devraient
permettre d’éclairer la signification de la mise en
scène des personnages.

Résultats concernant les attributions faites par
le biais des échelles

Le plan 2 x 2 a été traité par analyse de variance
séparément sur l’échelle d’internalité et l’échelle de
contrôlabilité (minimum : – 3, maximum : + 3). Les
moyennes sont présentées dans le tableau 3.
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Personnage Endogroupe « Jean Dupuis » Exogroupe « Farid Boukercha »

Issue positive négative positive négative

Internalité-externalité 1,05 a 0,20 ab – 0,10 b 0,05 ab

Contrôlabilité-incontrôlabilité 0,10 a 0,30 a – 1,10 b 0,85 a

Tableau 3. Position des sujets sur les échelles d’attributions causales, en fonction du personnage présenté (en-
dogroupe par rapport à exogroupe) et de l’issue de l’événement relaté (positive par rapport à négative). Minimum :
– 3 (origine externe ou incontrôlable), maximum : + 3 (origine interne ou contrôlable). Note : Pour chaque mesure,
deux moyennes ne sont pas différentes si elles portent en indice une lettre commune et présentent une différen-
ce au moins tendanciellement significative lorsqu’elles ne portent pas en indice une lettre commune (test LSD).

Concernant l’échelle d’internalité-externalité,
aucun effet significatif n’est observé. Seule une
comparaison directe permet de relever que les sujets
considèrent plus souvent que l’origine d’un événe-
ment à l’issue positive est due au personnage plutôt
qu’à la situation, lorsque son patronyme est à conso-
nance autochtone plutôt que maghrébine (1,05 versus
– 0,10, F (1,38) = 3,6, p < .07). Concernant l’échelle
de contrôlabilité-incontrôlabilité, il apparaît, en
premier lieu, que le personnage impliqué se voit
crédité moins souvent de la responsabilité de cet
événement lorsque son issue est positive que lorsque
l’issue est négative (– 0,50 versus 0,57, F (1,76) = 5,6,
p < .03). L’interaction entre l’issue et le personnage
impliqué (F (1,76) = 4,1 p < .06, voir figure 2)
permet, effectivement, d’observer que les sujets
considèrent que l’origine de l’événement à issue
positive est plus incontrôlable par le personnage
maghrébin que par le personnage français (– 1,10
versus 0,10, F (1,38) = 4,03, p < .06, aucune diffé-
rence significative apparaissant lorsque l’issue de
l’événement est négative (0,85 versus 0,30, F (1,38)
= 0,6, ns).

Discussion des résultats aux échelles d’attri-
bution causale

Il apparaît, tout d’abord, que le personnage endo-
groupe n’est que très légèrement valorisé pour le fait

divers à l’issue positive et uniquement par le biais de
l’échelle d’internalité-externalité. C’est surtout par le
biais des échelles de contrôlabilité-incontrôlabilité
de l’événement qu’il apparaît clairement que le
personnage exogroupe est peu valorisé pour le fait
divers à issue positive, comparativement au person-
nage endogroupe (comme s’il n’avait pas maîtrisé
l’apparition de cet événement). Par rapport à nos
hypothèses de départ, nous pouvons, donc, conclure
à une distorsion en faveur du groupe d’appartenance
comparativement à l’exogroupe. Aucune différence
n’apparaissant pour l’événement à l’issue négative, on

Figure 2. Score moyen à l’échelle de contrôlabilité-
incontrôlabilité en fonction du personnage

(endogroupe contre exogroupe) et de l’issue
de l’événement présenté (positive contre négative)
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ne peut effectivement pas conclure à une « discrimi-
nation négative » à l’égard du personnage, lorsque son
patronyme est à consonance maghrébine mais, comme
attendu, à une « discrimination privative » à son
égard. En effet, lorsque l’événement a une issue posi-
tive, il est évident que ce personnage est alors privé
du mérite de cet événement (dont l’origine est consi-
dérée comme étant plutôt incontrôlable par lui).

Analyses des corrélations entre les réponses
aux échelles et les indicateurs langagiers

Afin de mieux comprendre la signification des
différents résultats et de donner une validité à nos
différents indicateurs, nous avons procédé à des
analyses de corrélation entre nos différentes mesures.

Au vu de ce tableau, on peut constater que les
corrélations sont assez faibles et que peu d’entre

elles sont significatives. Les seules corrélations
dignes d’intérêt concernent la position actancielle
accordée au personnage principal. Dans le détail des
mesures, il ressort que c’est l’indicateur le moins
fréquemment utilisé par les sujets qui semble être le
plus diagnostique de la causalité implicite de leur
mise en scène : ainsi, ce sont les sujets qui placent le
plus souvent le personnage en position d’acté qui
considèrent le plus l’événement comme étant incon-
trôlable par lui 9.

La corrélation entre la position actancielle accordée
au personnage principal, notamment la position
d’acté et les attributions de contrôlabilité-incontrô-
labilité, suggère que ces indicateurs participent d’une
même attribution de non-responsabilité au personnage
impliqué dans l’événement.

316 bulletin de psychologie

Indicateurs Différence R. N. personnage R. N. personnage R. N. autres R. N. personnage
d’actancité principal principal personnages principal

en acté en actant

Échelles
Internalité-
externalité 0,11 – 0,12 0,08 – 0,12 – 0,06

Échelles
contrôlabilité-
incontrôlabilité 0,25* – 0,37* 0,13 – 0,02 – 0,04

Tableau 4. Matrice des corrélations entre les deux échelles utilisées et les indicateurs langagiers utilisés (* p < .05,
N = 80).

CONCLUSION

Pris dans leur ensemble, les résultats font effecti-
vement ressortir un favoritisme pro-endogroupe bien
connu, dont bénéficie le personnage de l’endogroupe
comparativement au personnage exogroupe. Néan-
moins, ce favoritisme pro-endogroupe n’est pas lié à
une malveillance marquée à l’égard de l’exogroupe.
En effet, les sujets n’ont pas attribué plus souvent au
personnage exogroupe qu’au personnage endogroupe,
la responsabilité d’un événement indésirable. Le
favoritisme pro-endogroupe semble ici plus parti-
culièrement provenir d’un biais de discrimination
privative envers le personnage exogroupe : celui-ci
est moins souvent perçu comme étant à l’origine
d’un événement positif que ne l’est le personnage
endogroupe ; cet événement est présenté comme
plus incontrôlable par lui, il est moins souvent mis en
scène en tant que sujet de cet événement désirable et,
réciproquement, plus souvent mis en scène en tant
qu’objet subissant l’événement.

Ces résultats illustrent, ainsi, l’intervention de la
distorsion de discrimination privative (Castel, Lacas-
sagne, 1993 ; Lacassagne, Sales-Wuillemin, Castel,
Jebrane, 2001 ; 2002) dans le cadre des attributions
entre groupes. En effet, on a pu voir que nos sujets ne
sont pas explicitement malveillants à l’égard de cet

exogroupe stéréotypé : confrontés au cas d’un Magh-
rébin impliqué dans un événement à l’issue socialement
indésirable, les sujets ne lui ont pas particulièrement
imputé le fait d’être à l’origine d’un tel événement et
ne lui en ont pas attribué la responsabilité (ce qui
aurait été une réelle malveillance de leur part,
malveillance qu’ils auraient pu assimiler à du racisme).
Néanmoins, ce n’est pas parce que nos sujets n’ont pas
discriminé ouvertement l’exogroupe qu’ils ont accepté
pour autant de le valoriser. En effet, confrontés au cas
d’un Maghrébin impliqué dans un événement socia-
lement désirable, les sujets ne l’ont pas, pour autant,
crédité du mérite de son comportement, en le présen-
tant comme étant à l’origine de cette action, alors que
cela a été le cas pour un Français.

Notons, de plus, que cette discrimination s’ex-
prime essentiellement sur certaines mesures d’attri-
bution. Ainsi, bien que l’ensemble des indicateurs
aille bien dans le sens d’un effet de discrimination

9. Bien que la distribution des densités de R. N. actés
ne soit pas normale, le R de Pearson ici présenté est
confirmé par une corrélation de rang de Spearman R =
– 0,39, p < .001. Par ailleurs, bien que la corrélation entre
externalité et référence aux autres personnages ne se soit
pas révélée significative, rappelons que celle-ci a été
observée lors d’une étude antérieure sur un échantillon
plus important (Sales-Wuillemin, Gilibert, 2004).
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privative, cet effet ne s’observe pas pour les indica-
teurs associant le personnage à l’événement (inter-
nalité et fréquence des références au personnage),
mais sur les indicateurs mettant en scène le person-
nage comme responsable de son action (contrôlabi-
lité et fréquence des références au personnage en
position d’actant plutôt que d’acté (Gosling, 1998 ;
Pansu, Dompier, Bressoux, 2004 10). Les sujets ne
contestent donc pas l’implication du personnage
dans l’événement positif, mais le considèrent néan-
moins comme non responsable de celui-ci, le privant,
en fin de compte, du mérite de celui-ci, comparati-
vement au Français. Il est vraisemblable que, dans ce
cas, les sujets aient été affectés par leur connais-
sance du stéréotype du Maghrébin, lorsqu’ils ne
créditent pas celui-ci du mérite de l’événement positif
dans lequel il est pourtant impliqué. N’ayant pas
conscience du fait qu’ils ne réagiraient pas de même
à l’égard d’un Français, il est possible que les sujets
n’aient pas in fine pris conscience du caractère discri-
minatoire de leur réponse, et de la nécessité de
corriger celle-ci (Devine, 1989).

Un certain nombre de précisions doivent, néan-
moins, être apportées quant à l’effet de discrimina-
tion privative que nous observons ici. En effet, les
résultats permettent de conclure à un effet de discri-
mination privative pour le personnage maghrébin
comparativement au Français mais pas, à propre-
ment parler, à un effet de discrimination privative « en
soi » vis-à-vis d’un personnage exogroupe. Certes, le
concernant, on constate que c’est uniquement lorsque
l’événement est positif que les sujets considèrent
que cet événement était incontrôlable par lui. Néan-
moins la plupart des autres comparaisons se font en
référence au personnage autochtone. Seule la compa-
raison avec une condition n’apportant absolument
aucune information sur l’appartenance catégorielle du
personnage (que ce soit en termes purement catégo-
riels ou en termes de position sociale et d’origine
ethnique minoritaire), nous permettrait de conclure
à une discrimination privative en rapport avec l’ap-
partenance catégorielle. Le caractère purement
invoqué d’une catégorisation Français/immigré
maghrébin n’est en effet pas sans poser de nombreux
problèmes pour une démonstration expérimentale
(Clémence, 2002). Tout d’abord, pour les événe-
ments à expliquer, il conviendrait de reproduire ces
résultats en présentant des événements moins
conformes ou contradictoires avec le stéréotype
présupposé, avant de pouvoir statuer sur un effet
général de privation de mérite lié à l’appartenance
groupale, indépendant du contexte spécifique de

notre étude (les événements stéréotypiques donnant
généralement lieu à de fortes différences d’explica-
tion ; Hegarty, Pratto, 2001). De plus, en voulant
rester proche des situations ordinaires de percep-
tions catégorielles, nous avons utilisé quatre condi-
tions expérimentales de jugements indépendantes,
sans avoir assurément mis en relief, aux yeux des
sujets, le facteur de catégorisation lié à l’origine
française/immigrée. À ce sujet, il est possible que
l’origine sexuelle des sujets (très majoritairement
féminine) ait constitué un facteur de catégorisation
supplémentaire par rapport au personnage masculin
et que ces sujets n’aient pas éprouvé le besoin de le
valoriser fortement. La coexistence de deux diffé-
rences catégorielles, l’une ethnique et l’autre sexuelle,
peut également expliquer que les sujets féminins
n’aient pas ressenti le besoin de discriminer négati-
vement le personnage maghrébin. Il serait, donc,
également préférable, dans des recherches ultérieures,
soit de contrôler, à la fois, le sexe des sujets et celui
du personnage, afin d’en neutraliser l’effet, sinon
de pouvoir parfaitement contrôler, au niveau expé-
rimental, le facteur de catégorisation sociale pris en
compte par les sujets 11.

Les résultats de cette étude, même s’ils sont limités
à un contexte très spécifique quant à la population,
au matériel et au fait du caractère de la catégorisation
utilisée, permettent, néanmoins, d’observer une diffé-
rence effective dans les traitements, dont font l’objet
les personnages présentés. Ils laissent supposer que
le stéréotype de l’immigré est toujours présent à
l’esprit des sujets dans la mesure où, même si ces
sujets se prémunissent de présenter un Maghrébin
comme responsable d’une conduite indésirable, ils ne
peuvent le concevoir comme responsable d’une
conduite socialement désirable, mais contradictoire
avec le stéréotype lié à son origine. De tels résultats
suggèrent que l’effet des stéréotypes négatifs peut
effectivement perdurer, en dépit de faits positifs
contradictoires, en amenant le sujet à percevoir et
interpréter ces faits comme non-intentionnels et non
maîtrisés par leurs auteurs. Ces interprétations
causales ne reflètent donc pas uniquement des atti-
tudes individuelles et contrôlées par les sujets, mais
elles peuvent également refléter des éléments de
connaissance provenant des stéréotypes et des repré-
sentations sociales toujours existantes, dont sont
l’objet les immigrés. Ces éléments de connaissance
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10. En effet, rappelons que c’est le degré de contrôlabili-
té des causes perçues, plus que leur degré d’internalité, qui
détermine le plus les jugements portant sur la responsabili-
té et le degré des récompenses ou sanctions concomitantes
(Gosling, 1998 ; Pansu, Dompier, Bressoux, à paraître).

11. Enfin, les récits que nous avons utilisés ne permettent
pas, à proprement parler, d’opérationnaliser un « groupe
contrôle ». Outre le fait que le personnage était de sexe mas-
culin, les événements relatés se situaient en banlieue et il
semble que, face au cas d’un jeune homme impliqué dans un
tels événements, les sujets le considèrent comme étant un
banlieusard, quelquefois maghrébin, et le traitent de façon à
peine différente, bien que la discrimination privative soit
légèrement moins marquée, notamment en ce qui concerne
la position d’acté (Sales-Wuillemin, Gilibert, 2004).
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pourraient, alors, avoir un effet de filtre interpré-
tatif échappant au contrôle des individus, lorsqu’ils
sont confrontés à des informations positives. Diffé-
rents éléments de la littérature sur les relations inter-
groupes peuvent, effectivement, conduire à penser
que la discrimination par privation sur des dimensions
positives est, en soi, préoccupante. Rappelons, en
effet, que les sujets peuvent modifier leur opinion
dans un sens plus favorable à l’égard des étrangers,
lorsqu’ils prennent conscience qu’ils se sont
comportés de façon discriminatoire envers eux, alors
que la norme majoritaire de leur groupe d’apparte-
nance est antiraciste. Pourtant, ce changement n’est
observé que lorsqu’ils ont été au préalable discrimi-
nants au travers de jugements négatifs et non lors-
qu’ils ont été discriminants au travers de jugements
positifs (Pérez, Mugny, Llávata, Fierres, 1993). Ces
observations suggèrent, donc, que l’effet des stéréo-
types, s’il s’exprime par le biais d’une simple discri-
mination par privation, peut alors perdurer, indé-
pendamment de convictions non-racistes des
individus ou de la désirabilité sociale attachée à une
attitude non-discriminante (concernant l’indésirabi-
lité sociale perçue de la discrimination négative
envers l’exogroupe, (voir Blanz, Mummendey, Otten,
1997 ; ou dans un cadre plus appliqué : Thaillan-
dier, Maisonneuve, 2003). Enfin, rappelons que si les
sujets peuvent être influencés par les stéréotypes et
exprimer une distorsion de discrimination privative
dans des descriptions (Castel, Lacassagne, 1993 ;

Lacassagne, Sales-Wuillemin, Castel, Jebrane, 2001),
d’autres recherches ont montré l’existence d’une
configuration de résultats similaires : les sujets attri-
buent généralement moins de récompenses à des
membres de l’exogroupe qu’à ceux de l’endogroupe
mais ne leur attribuent pas pour autant plus de sanc-
tion négatives (Sassenberg, Kessler, Mummendey,
2003 ; Hewstone, Rubin, Willis, 2002 ; Gardham,
Brown, 2001 ; Otten, Mummendey, Blanz, 2001 ;
Wenzel, Mummendey, 1996). Outre les motifs de
valorisation de l’appartenance au groupe habituel-
lement envisagés, qui conduisent à attribuer des
récompenses à son groupe pour le faire valoir, on peut
aisément imaginer, au vu des résultats de la présente
recherche sur l’attribution de mérite, que ces
processus d’attribution peuvent induire un refus d’at-
tribution de récompense à l’égard d’un groupe stéréo-
typé. Ce qu’il resterait effectivement à tester dans de
nouvelles recherches. 

Si tel était le cas, il faudrait conclure que les prin-
cipes ambiants de non-discrimination à l’égard des
minorités ont un effet social plus limité qu’on ne l’en-
visage (Pettigrew, Meertens, 1995 ; 2001). Notam-
ment, parce que ces principes réduisent simplement
les effets négatifs les plus manifestes des stéréo-
types, mais sans remettre en cause leur existence ou
en inhiber complètement les effets, c’est-à-dire sans
promouvoir des jugements positifs, des attributions
de mérite et de récompenses liées aux actions posi-
tives des membres des groupes stéréotypés.
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Voici une dépêche parue dans un quotidien national
daté du samedi 26.08.00 (dans la rubrique France-
société).

Vous devrez lire ce texte avec attention.

JUSTICE. « Un jeune homme de 18 ans (Jean
Dupuis, ou Farid Boukercha) a été placé en garde à vue
au commissariat principal de Toulouse (Haute-Garonne).

La scène s’est déroulée dans le quartier du Mirail
à Toulouse (quartier “sensible” de la ville). Ce jeune
homme était au volant d’une voiture (une Peugeot 205
blanche) qui a grillé un feu rouge du boulevard Arago
dans la nuit de jeudi à vendredi.

Deux policiers, étaient présents quelques mètres
plus loin. Ils ont tenté d’obstruer le passage de sa
voiture, et lui ont clairement signifié qu’il devait s’ar-
rêter. Sa voiture a alors fait une embardée, forçant le
passage et blessant l’un des deux policiers.

La course de sa voiture s’est finalement arrêtée à
plusieurs mètres du lieu de l’infraction, contre le mur
d’un bâtiment désaffecté.

Le jeune homme (Jean Dupuis, ou Farid Boukercha)
est actuellement interrogé par la police pour éclaircir
les circonstances de cet accident. »

JUSTICE. « Un jeune homme de 18 ans (Jean
Dupuis, ou Farid Boukercha) aide la police à arrêter
un membre du grand banditisme en fuite.

La scène s’est déroulée dans le quartier du Mirail
à Toulouse (quartier “sensible” de la ville). Ce jeune
homme était au volant d’une voiture (une Peugeot 205
blanche) circulant sur le boulevard Arago dans la
nuit de jeudi à vendredi.

Deux malfaiteurs armés, poursuivis par la police, ont
tenté d’obstruer le passage de la voiture, et ont clai-
rement signifié au conducteur qu’il devait s’arrêter. Sa
voiture a alors fait une embardée, forçant le passage
et blessant l’un des deux malfaiteurs.

La course de sa voiture s’est finalement arrêtée à
plusieurs mètres du lieu de la tentative de vol du
véhicule, contre le mur d’un bâtiment désaffecté.

Le jeune homme (Jean Dupuis, ou Farid Boukercha)
est actuellement interrogé par la police pour établir les
circonstances de l’arrestation inespérée de celui
des deux malfaiteurs qui n’a ainsi pas pu prendre la
fuite. »

ANNEXE 1

Fait divers présenté aux sujets : issue négative et issue positive

85370 307-320  27/06/05  10:55  Page 320

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

  -
   

- 
90

.3
9.

27
.9

4 
- 

10
/1

1/
20

13
 1

8h
30

. ©
 G

ro
up

e 
d'

ét
ud

es
 d

e 
ps

yc
ho

lo
gi

e 
D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info -  -   - 90.39.27.94 - 10/11/2013 18h30. ©
 G

roupe d'études de psychologie   


